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Avec l'incommensurable aplomb qui les, 
caractérise, Isa cléricaux » ontiouent de 
nous aasourdir chaque jour les oreille* de 
leurs protestations de tolérance et de libé
ralisme . 

La Dépêche ne tarit pas sur les k«nti-
ments conciliateurs de ses arjU_ yt\ \\ 
n'eet plus aucun de ses nrï^éros où elle 
ne noua chante les vertu» <ie son parti,de* 
venu la refuge de toûty ici fidèles de la 
libert*-

Le passe des elérleavx, leur longue 
suite d'entreprises anti-libérales et anti-
républi caii.es,aussi bien que leurs actes et 
le&r attitude du temps présent, ne sont pas 
pour l'fimbarra'Aer. 

Elis tes oab'ue. Elle ne veut pas les con
naître. 

U lui eoïfit de se complaire dans sa pro
pre lotMuige, et de s'extasier wur sa « bien-
Teilli^ce envers tons », sur la s largeur 
de v** «dont elle ae décerne modestement 
le rytfrite I 

Pourtant les faits sont là, patents, pré-
ers, indéniables, et la Dépèche aura beau 
etaereher à en esquiver la responsabilité, 
•en nous attribuant des sentiments et des 
idées qui n'ont jamais été les nôtres, ils 
restent comme une démonstration écla
tante de l'hypocrisie et de la duplicité 
cléricales. 

Nous avons dénoncé & l'indignation de 
tous tes honnêtes gens les termes de 
l'odieuse lettre par laquelle M. le comte 
deCaulalnconrta fait appel à 1» charité 
publique en faveur du « Comité libre » de 
bienfaisance. 

Le journal clérical nous aceuae de 
« vouloir empêcher les catholiques de 
faire ce que font les autres ». 

Avons-nous écrit une ligne, un mot qui 
ait pu laisser supposer de notre part une 
semblable intention ? 

La Dépêche sait bien le contraire, et il 
faut une rare mauvaise foi pour nous 
attribuer un langage aussi contraire à nos 
véritables sentiments. > 

Nous, nous né voulons point contrarier* 
en quoi que ce soit l'œuvre de charité 
organisée par le Comité libre. Non, nous 
oe blâmons pas les cstholiques de leur 
initiative, de ce que notre confrère appelle 
Heur « concurrence », encore que les mobi
les auxquels Us obéissent ne soient peut-
être pas très désintéressés. 

Mais ce que nous avons sévèrement 
condamné — et cela seulement — ce sont 
tes termes de l'appel de M. de Caulain-
rourt, c'est la malveillanee affichée par lui 
envers le Bnreau de Bienfaisance, ce sont 
les allégations contraires & la vérité qn'il 
n'a pas craint de formuler contre cette 
institution généreuse et humanitaire. 

M. de ûaulaineourt a écrit que qnatre 
sur six des dispensaires avalent été lalei-
sés : la Dépêcha est obligée d'avouer qu'il 
y avait li une inexactitude. 

M. de Caulaàncont a affirmé que beau
coup d'indigents étaient mis en demeu-e 
de choisir entre le secours qui leur est dû 
etlafidélitéileure croyances.Nous l'avons 
sommé d'apporter la preuve de cette asser
tion : il s'est tu et la Dépêche se tait A son 
tour. 

M. deCaulaincourt a prétendu que la 
visite des malades à domicile avait cessé 
dans lee paroisses laïcisées. Nous avons 
prouvé le contraire, et ni le président du 
Onnité Hbnr, ut la Dépêche n'oseraient 
contester notre affirmation. 

Pourquoi donc la Dépêche se dérobe-t-
«11e i toute discussion sur ces faits précis. 
Pourquoi se garde-t-elle de nofis dire si 
elle approuve ou blâme la conduite de M. 
Caulainconrt dans cette circonstance ? 

Cela aérait plus iniéreasaut pour le pu
blic, que lea variations hyperboliques 
?n'ellaeaérale«ar sapropie gloire, et sur 

esprit sectaire dont nous sommes ani
més. 

Mais il est pins facile de a'exA.ter en de 
eotoansato* sirieées- qm*> do-répandre a 
des faits, a. des actes- à- Hn altitudes qui 
patient d'ellesitnémes. 
. Ou se préteod modéré, Ubéxal, tolérant, 

ou se prétend persécuté par. Isa réeubli-
oaki8>-eté le ment» heure, Çuend meurt un 
des plus illustres de T?S républicains, tin 
de ceux devant lesquels lès adversaires 
soni4a|vmimejs«Ui0ss .de s'incliner, on 

-Jatte l'opprobre a sa dépouille mortelle 
encore chaude, parce qu'il s'A pas voulu 
« se réconcilier avac ijîen » 

Le Pcvplr Français, jouru.-il dirigé par 
nn prêtre, se livrée dlgiwbles plaisante 
ries snr les obsèques civiles de M. Bar
deau - Et la Vraie France déclare que les 
. caUi*Uu.«e» verront- avec stupeur celte 
prot'auetion du jour Jo Seigneur par nue 
exbJbftjon qui ne^eutïtre considérée que 
enjnjneuna provdeation. » 

•SooVe té des tP< f»nea aeus autorité ? 
Ne raprésentant-il» pas lapartl catholi

que d'une façon p̂ us HÇtrtorisVe mêtoaque 
.UlûttMyanteVr ' ' 

,lUia Cro(« d» 

Les funérailles d'un des plus glorieux 
citoyens de le République constituent une 
exhibition. C'est une provocation aux ca
tholiques qu'un enterrement civil « le jour 
du Seigneur ». 

Noua n'avons pas le droit, tibres-pen-
ajHtsi de mourir dans l'indépendsnce de 

. ,. , . . r . : Stmc* spécial télégraphique et téléphonum» 

nos convictions et ue notre conscience, j rfe/v.vmir tfc Roubaii-Tourcoin» * ^ 
Nous n'avons pas le droit d'être conduits 
au champ du repos sans l'assistance d'au
cun ministre de religion, alors que les 
catholiques entourent leurs obsèques de 
toute la pompe religieuse qui leur con
vient. 

Nous n'avons pas le droit d'être enter
rés le dimanche corniez tous les citoyens 
du pays. 

S'ils 6n avaient encore le pouvoir, tes 
cléricaux nous ramèneraient à ce fameux 
régime du 16 Mai, qui, assimilant les li- ç^eTse^soiTt""^ 
bres-penseurs aux suppliciés, fixait leurs presque sans coup férir. 
funérailles à la première heure matinale, i T AM AT A V E 

à l'aube du jour I Tamataveest .pésTaaanar.va. la entre 
Kt ces gens osent revendiquer le mono-1 ta _ 1 M ^Miderabie &a royaume Hova. Cetta 

polo de la tolérance et du libéralisme ! Ce ville se trouve en dehors du paya d'Ankove, 
sont les propres expressious de la Dé- sur la cote dus Betaimaaraos. C'ait la pr«* 
pêche i ; cipal marché at lentrepôt de tout la littoral 

DEPECHES 

P R I S E 
DE TAMATAVE 

Et ils se posent en victimes, en perse 
cotés. Et ils nous dénoncent comme d'in 
trai tables Bectaires t 

Quelle indigne comédie 1 

GEORGES ROBEBT. 

Alfred MOTTE 
,-ti-

On peut évaluer sa populat oa à 30.000 
habitante dont 2,000 Européaoe. La ville sat 
construite sur la parile nord d'une pointa sa* 
blonneiise et D a yuôre que deux lues prea-
que parallèles et -a tées antre elles par plu-
Sieurs sentier*. Sa longueur deleat k l'ouaat 
est de 2 kilom trea. Laa hibitaiioaa des 
blancs, construites en planchas et relative-
meotspnoiausea rappellent les maisons de 
la Réunion. 

Le fort presquecircilalre.A doubleencante» 
é'oi|{n> de 300 métrés environ, fut M i t e s 
1836 «on* la direeilm d logeâtes* arabes. 

naa granda importance au potot 
M. Clf'meoceau consacre son dard' 

sis de la Justice, au vote, par lequel le Xaî 
Consatl munie p-il de Huabatx a décidé de de vue conmarciàl. Lea exportation! coas a-
débapti-̂ fir la rue Alfred Motta. tant an peaux, cire, c toulchoac, somme élas 

' DCiao déput» radical, dont lus sympa-' tiqu», auif, a*<neoces olflsgins^ sei. riz at 
soctallsîea s'affirm-ut à cha (ite instant. : b œ u f " dui. raodua à aoré, valent 15 piastres 

A M * p „ cepandaot à condamner l 'assem-1 •»* *f* . . floot . • u 

bt^e sooiallata roubaisienae. rh , £ , o i l M | u B M , I l e r ; l e , r a r i a „ t 

Sans doule i trouva à sa conduite des | le„ mftablea et lei conaer es. Le mouvement 
:usas, voire teAnw uoe explication. Mais il 
luiendonoepaa tno ne « nettement tort », 

selon sa propre expreaaion. 
Voici la passage la plus caractéristique da 
irticte de M. ClAmencaau : 
U Alfred Motte f<il an grand 

J'anteoda rapialar d'oboré l'adoption da l'ordre 
pu Jour du 4 juin qsi conurralt en larmaa preKpie 
i antique* noir* L.ro«r nuse (al lai. La Majorité da 
317 voix qni ae group» aur ce) ordre dn juur. nta-
jari'é qu'il n'est paj chimériqai ni de r-tionvar s' 

M .u* iwtuiuit) i, Totr« uuf«u [irott-air* •*,< 
andu uprèi de M. la P/Mideni du la RaVaUl-me 

' comaa l'ont prétendu 

s pol tique*, mal* d< protester 
•lie ,x ou'r igea at aua.l «mm%» D»a-
qui, poar prendre dea formes pi 

luoaitea 
>rom«ttre li caractère 

•KtitudoniMl, 

ta pour effet de din
de l'Eut pt M déna-

groape fie l'Union 

planté noti 

vent paa n 

Ma. ->a u 

fortune. 
an botnmo ram*r4jaaUe< 

entrapriees, «t 1 
1. rifle une soi 

mille fra&ea, qui, accrue deiiuterâts 

trial de Uou-

htenfan 

n honora-

LII nombre de aea 

da quatreaant 
i ennjroaée au 

permettre d'asaurer des 
dans lu it ce'u rien que de 

aaaurèment. Et ail aer»it ei«gé 
M. Alfred n'.ta pour un dae gr mda 
da l'humanité, on dmt reconnaître qu< 
de Ronbalx a deTelopi-a aea facultés 
règle aa-deaaua -le la mocenne, et çatv 
ttrié d'une f-çon q'iilnifntp-oflt^hia 

Qui! enaoitiooè at que la considérât.o 
1 ratai <-he ftfl 

s plu, légitl 

SS i donne le n 
U-de-B' 

Alfred ! 

Aujourd'hui, Moaaie 
progrcwt-leeeteoi] 
meBM dont le noaib-e Alevé peut aoutanir da< è 
présent toute. U» romparaiSTita. 

On nous a dem >nlé Jnaq l'on a'àteadaleal nos 
apcala, q_ i noua Mioas dî poiaa à accarlllr on A 
eieiure.Noire méihoda ne comportait auaaae dii-

" ira; anae a*ona«(i quelque) eor-e 
îièro, «t eaux deaot col eg.ee qui 
K cou'eun s'enrôlent ItfereoMnt. 
3mpt»r au ceux qui e'approu 
i-nfiiion nettement dfflraaea poar 
m« * l'écert. 
paa héaité à reprendre la mot 

d ordre de la oooeentraion républicaine. A reven
diquer une uprein.on eonnue è Uquelle la BUM4 
de l i dâmwntie res e obe'inément fidèle en dépit 
des eommentatrea qii ten lent i en détoer er le 
aana;nr>us n't.mlon pas denosTosux daa min e-
lèreaqii reaaemblantédta criée d'éanaaMUoss; 
noua conaidérone comme lndi8>enaable. eh *.n-
traire, «ue pu un aocord préaUb! 

politiq 1e de aie mon et de ohédtc 

ii cela que lee réoi 
pour ne pa* a'aipoa< 

da eréer dam le Parlaaaeal 
. îe orgaofi ' 

S eff jrceroni 

La fin ds la session 
La mortde M. Bu daau a nch'vA da portât 

1A trouble dans lea t-avaux du Purleos^at. Il 
près certain que la diacussfon du 

• de autre uae 
. Maie comme 

budget, d*jà si en retard, 
i qnatre 

atteignit, dn 'ai mai 1881 au 30 juin 1883 
coœpria le* na iras de guerre, 70,729 ton-, i f i „ , ; C h , m b r e 

neanx,dont38,190étatent français. Ba«neaa ajoa Mll«-cl tieodra encore av'aat ta 
™ _ _ 's'otara d^ la aet-lon «eront co^aoreai au 

' o n s e i l d e s M i n i s t r e s ïote.daadou»i*m« pmv.-0.™, daa « M ^ 
.. V A A O V M I v a w » M A A U A U W v o ( hopplem otA.raa demanda par le aonvwraa-

Pari-, 15 décembre — Les m nistree ea*oat m^,,i t»our la Soudan, le Duoom-y. laafoir-
réuna ce matin à l'Elvsée. aoua la p-éaidanea *r a g # , , ^«., A l'adoption da qnalquea peo>st8 
de M. Caalm>r-PArier. UrgenU'nWressant le* départe-owilta M 1-a 

La prise de Tamatave '-wiramunaaet peot-étre t l'élection dn non-
feeu nraatdent. 

Le projet relatif t l'ourerture des deux 
pê« presque u n s coup fsr>r ^«isWiase P™* »otrss aéra d«oo»é lundi at 

le 12, à buit heures du matin. Oa s'y elabl t r ? n v o 5 A & £ * * , • " T ! « 5 coaamla. 
solidèmeot B i o n ( l u budget. Cella-'-i t'étndiera la Jour 

! méma, entendra le mardi le Gouvernement. 
Lea douzièmes provisoires ,[ M | a P l t Bécanaaire et la discussion publ -

La ministre dea finances a été autorisé i que aura lien le jeudi. 
d-'poser lund aur le bureau de ia Cuambre Le Sénat en a, ra t aalaî vendredi at pour' 
nn projet da loi portant ouverture da deux rat lé voter à son tour dans la séance du len-
douzièmes provisoires. I demain. 
Les obsèques da M. Bardeau. - M. Caalmir ! ° ° P**A .**•! «Mnrar que la aeasioa, 

dent dn Sénat, le mlalatre de la marin*, le 
directeur de l'Ecole normale sujArt 
dépntâ du Rhône at M. Gellleron, maije de 
Lyon. 

La santé de M. Banotauz 
Parts, 15 décembre. — L'état de senti do 

11. Hsnot&ux, ministre dea Affairée étaogé-
res, s est beaucoup amélioré aujourd'hui. 

D u e l d e P r e s s e 
Paria, 1J décembre. — La rencontra tntre 

M. Paul Bluvaan, du Jour, at M. Turot, de la 
Petite République a au Uae anj mrd'hoi, A 
i'épée de cotitb .t. M. Turot a été atteint légè
rement au ventre, et M. Bluysea au bias. 

Un manifeste royaliste 
Paria, i'> décembre. — Oa annonce rra i la 

autta d'une réunion royaliste taon* récem
ment i Bruxelles,; la duc d'Orléans pub Isffa 
an manttest». 

Les oh^èqtps do M. de Lesseps 
Pars 15 d^oeaabre. — Aujoord'bni S midi 

ont été célébrées A l'église Saint-Pierre da 
Chai Ilot, las obaéoues de M. Ferdinand de 
Lpesape. Lea membres du conseil d adminis
tration da Suez, (ont le personnel de ta Gom-
paga e, dea dé égalions de l'Ace iémie Fran
çaise et de I Académie dea sciences de la so
ciété dra iog nieurs civi'a, de ta âoclélé de 
Gèograohle, dos anciens étévea du Lycée 
Henri IV, de la Société des geaa de lettres, 
etc., y assistaient. 

Des discours ont été prononcés p.r U. 
Jules Guiebard, aôoit-ur, présidant da la 
Compsgoie maritime de S J'Z; par V. Gréard, 
pour l'Académie, par un représentant de la 
Société da géographie et par un membre de la 
Société des gam de lettres. 

Ledtuil était conduit p«r lea fils • t le* 

A n Dastiomesy 
Paris, 15 décembre. — M. Oatcaaaé vient 

de recevoir du gouverneur du Dahomey ht 
dépêche suivante : 

« lTna ratlie de l'administrateur Atbt mln-
formede-on arrivée u Nikk' le 26 novem
bre avec toute la colonne Deemnr. M. Albt a 
passé avec le rot dea Banbas on trallé pir 

Le Conseil s'est o< 
les de M. Bardeau, 

ptibique a fait connaître 
d e n t M l i 
nu lundi. C'-st 
Chambra eera appelai 

dents tout à fait i m,-ré vus, 
daa fibsè- c ' ° 8 e B&niedi soir. 0 iant A l'élection prAal 
de la Ré- dentMl*, on ae s^ra Qxé d'noe façon poeitl'-
intentio 

d'as-ùst'T detnala A la cérénonia fttnébr 
. qui aura 1 eu au Palals-Boirboo. Il s»ra re 

Bonlcipat "«•»»>«'«\W » échaufti;t
1

i^In_a
1

lffl.ll
q,', i présanté, dans le trajet du Palaia Bonrbo 

SIS Mo^^reiKrpXXt^ h rU; i ;; yjg^^^^y^^lTaVXat I A U LUXEMBOURG 
Sass d'-ringratitu la hainejee > Ita manears soeie- j n*ral Berruyer et deex ofdclsrs do aa mai* 

1 son mlltuire; Il a été décidé qu'une cou-I Comme nous l'avoaa aunonoé. M. del laby 
ronne serait dépotée sur la c-waell de M. s est rendu hier soti à l'.ss'ie da la aéioca dn 
Burdeau, an nom de Conseil dea ministres. Sénat au Petit Luxembourg poar conférer 

Qxéd' 
effet, que la 

prononcer. Il 
: probable cr-prj l;.m que 1 é-
voyé» A la rentrée do janvier. 

nicipal « 

Le procès «n capitaine Dreyfus 

LES AFFAIRES 

d e olxctntctajre 
( Nouveaux défaits ) 

Paris, 15 décembre. — Contrairement ù ce 
e passait hier, le calma le plus complet 

paux deKoibeixnot éMentraînas i 

dapMbéi 

J'entends lea eoll 

Feu inlérêia uopn 
publiquement la hautenr d'eaprll 

keureux de rendre justice à un ad ver-

«dont lé . 

même an c 
élit le. 
fiéf 

. Cela i 

Motte r fait l'a 
ténia sur le ealaire 

• 1a loi tut permettait de les ganti 
pour une 

donnéea. Comment ne paa I. 

Alfred Motte a trouvé une certaine crgai 
en a profité et 

eétte rataon U l'a traavée bonne. Il a cru 

Bal des armées de 
Lea ministres de la gi 

ont fait savoir qu' 

Cballoaiel-Laao'ir, au anjst da 

e T d e l a n i a d o e ! ^ " C A ( ! f t l 0 a d D S è B a t * B X < * 8 é « U M d # M ' 
de la mort de. 

assisteraient pas ce soir au i 
du bureau du Priais Bourbaa pr er le 

Le a a t a S ê l s 1 1 rUatracUM "ubliqoe, qui P ^ i ^ ^ f °»' ^ . T ^ 1 * ' b « ««•P1 '0"-
van egtiemant asai.ter à cette cerémoni. ï ; " 6 ^ ^ * ^ , d e 0 S " i f J"*"1 1 0" ^ i * - . 

narcelll, directeur du Cisinod'Aix-

grand ialérst A cas débet! patiies S* las» I l l f lS 
aahililé deT>H M masdPaatar. 

Mais, la » octobre 1SM, la ioasjBjsaaa aà la Bise 
ber. de casse de IDA. Allas ei.lt eettataa\ U aiaat 
trouvé i n journaliste qojalnaéré dans la CaaiT'a** 
républicain un entrefilet où l'oA r»«était an* 
l'aîr.ire Allai était une noure'le aff.ire HawaVéts 

fer-9arda. Tous les Jouraaas rearadanurast 
entrefilet. 
De lé à annoncer que Net Allas Ï****** » 

qui dépandatl d'ans pour rcpaV ranVra n s\f 
avait qtt'tt 

iauaincei 

tri dans pour rodoV ranaara n a / 
paa. Oa le 8», oa prétendit alors osa 
s'a raient sas snatawant fait aatr des 

aaa s oa'ils avaiest été tle| aies 2e - s -
ntafs. - \.ir.dre alors ne patftaa 

Ivre MM. AHtr. 
M- Du Buit critiquant A nouveau M. te mi

ni tra di la guerre, M. la présides t Couturier 
nnterrorrpt : 

U* dn liât*, dit-il, ne prêtes pas da toareil* aen-
tlmut» A M. le miniers de ta gaarre. 

U l i Buit continue sa plaidoirie: 
P.ta >'enseiihe, dit lia M. le eisals des ecesax 

et I M. le procure ir nl> Bésabuqaa. Ce peatea 
du ministre de ta g u r ^ ; il i'a ve/dn 

i du marché du ministère da la WasT1* 

savait A merveille 
Le ministère de la guerre pouvait intsoasf 

pour l'exécution de ses commanda» dan «laia 
déterminés. Mais l'rrb traire du rtsiav* ai-
alt sa trouver limité suivent Us-s lui".M al 

las catégories d'apiés un état anaeaa a* 3 . . . 
qpt a'* jamais et* dreesl. 

Rien f U S i v * n'tfliiaaait qae Isa r'ssr-
voirs A eau étalant destinés su servies da 
anté. Rien as naoVail lé faire soupçonner : 
tar c'eat une folie au point da vue médical da 
faire séjourner da l'eau pliable, acidulée on 

réservo r en tôle galvanisas. 
(Sensation). 

M- Du Bull réclame IVCTQHtentent. 
Les autres défenseurs réclament aax aaast 

l'acqnlttemat pore at a'copie de learrtxttentt. 
Le j'igemect est renvoyé i holts'as. 

Nouvelles Étrangères 

LA DEKANDE DE POURSUITES 
centre lesio iaf.sirg en Mlenigie 

nom dn eaatra gauche Le prince da Uettea 
loha chancelier de l'Empire, dit ]u'il a*aatt, 
eon paa da déclarations, mais d'aetas ; Il dtt 
que du moment que la parlement a désastre 
qn'il ne pouvait rien faire pour les empêatssr, 
on n'avait plus qu'A a'adreeaef aux rribaaanx 
UrlHrfceliaTdal'Bmniraafooteqo'it a poar 
cette rolsontransm'seu Parlaient la reqadta 
do Procureur. 

M. dsMrbwh déclare <faa tes BOatalisUasa 
sent miaen dehors de l'Etat et qu'il faut, par 
oneéquent, que M. Ltahswnbt aoit poar» 

M. Singer, socialiste, dit que cette maniera 
de voir constitue uns violation ia la oonast 
tntioa et que l'on vent aenlemest protler 
dans un bat poliiitiue de l%aoidant qui a'tst 
proluit ces j>or*-ci su parlement. 

M. Uebel, l'un des leaders socialls'ea, pro
nonce un a»eno*<* viotaat ad 11 as fait atu-
aletira fois rappsi« A l'ordre. 

Es&a, après s-pt heures d> diseasroa, ta 

LES SCANDALES IT1UINS 
Paria, 15 dsssaabra. — La Chambre sat 

très aombreuae, lasdacumsats GieJ lUoat étd 
publiés et on lea discute avsoaaa graada a«t-

également 
l'est fait excuser. 

Mouvement Judiciaire 
M. Guérln a fait agner un mouvement |i 

rill naiveeieai le Teoip*. la question < 
" i du lr<«ail u «aurai et à la projril 

..r «at bien a-tuialle. U m d qu'd 
iten aomoie da l'orJ'e aocial dans 

^NOUVELLES PARLE1EÎÎTAIRES 
m Réunion de l'Union progressiste 

rolfi devant le crcueil de M 
M. Challemel-Labour s'e<t empressé de dé

férer an dAs r tout légitime dnns les circons
tances aetuel'e* exprimé par le bureau de la 

AujonrJ bui, 

m NOUVEAU CAS MIRMAN 

de M. Burdeau 
L- groupe da C'est donc M. Demdle, premier vlco-préal-

•>• rr/nionprotrréiniie s'est réuni cette après- den' du San-4, qui prendrt la parole an 
j m>d . En >renaut poai«a9ioa du fautauil'pré- nom de la HaQte-\aaemblée, après M. de 

— Isidenllel.M. Lambert s prononcée le discours Muhy. 
,ulvant : M. DsmAla tiendra le premier cordon du 

relie 
et M. .«su 

les-Bslns. 
D'autre part, M. le jnga Rempler in-trul- - U plupirt des pièces sent dea copias da 

ra t aur uoe plainte en exior-lon da fonds d - • doeuinants contenus dans U dossi r du préfet 
posée par M. Sammarcelli, directeur du cas no delà basque roijuna maie qui, pour dt-
d'AIx, et qui viserait outre MM Portalis ; W e s a rais->aa, os tarent pas porièei 4 ia 
et Girard, un certain nombre d'autres per- I conaslesance da pnb:ic. U. Giol.ltt se faisait 
sonnes. _ ^ ^ _ _ _ _ I ^'™r P"r l'instruciiïe copie des documsnta 

L'AFFAIRE ALLEZ 
devant le Tribunal Correctionnel 

plainte ce matin contre SI. CHolltti. 
Rime, 13 décembre. — If U. Imbr.asd et 

Gavalotti demandent que la Chambre diaeutt 

La toi milita re nouvelle 
dément 'tsa --iirpriBes. Un 
facture vient d'être appela 
accomplir deux années da • 

min le rat ton préfec nm le 

«•vice snpplémen< 
entré daua l'ad-

avant d'avoir 

M. Vêlera Onolt était étu liant en dro t A 
Paria voici trots an«. Il flt uns année -le 
service militaire en qualité d aspirant au 
grade de docteur en droit et ne devait être 
incorporé pour 1-s deux années S'ipp é.n«n-
lairaaqoe s M n'obtenait point soa diplôme 
A 36 ans. 

Or, M. Vslére Ortoli, d'origine corse, fut 
nommé â Viogt troit sns conseiller da préfec
ture A atontauban et. de IA, cbassitler de 
deuxième classe, A vingt-cinq sas, an Corse. 
Naturellement, le jeune admiaiatra'eur avait 
oublié les proscriptions de ls loi militaire et 
négligé se* éludas pont 

11 l'ordre do se rendra 

tranchant obstinément '(arriére la loi. Le 
général Mercier ref isa dn laisser -n Corse le 
caaaetlleT de préfecture qnt n'était point doc
teur eu droit. 

Os* va faire le minisire de l'intérieur? 
11 paraîtrait qu'il a été décidé que M. Va 

1ère Ortoli sera mis an congé régatler pour 
dsax ena, e'eet-A-oMre qne le soldat Ortoli aara 

fraltce-mscons i l'index, ne sont-ils pas qemd même ooasetlier de préfeotara. mi 
évalamaot qoatlfléat nonr perler et agir . « « ï * * - " *?.L.'^'iT!"" J i î iS^ i égalemsDt qoatlfléat pour perler et agir 

1 I j a n i i 1 n " ~ : î 

Yoflt pourtant en quoi cansiate U libé
ralisme et la 
r^rafetea 

-sa foasé se», pntatro.lt est «a oongé refa

it ransiste le IlbaV Laa l étrilla ta-ire da la k> de in Hat m 
(te pas pasveadua n'ayajeotjwia prevn saae Jouta cas buarme 

Meschera eoUogaea, 

mité 
: 'essee ai déetdéas i 

l i t r e • LA MORT DK H. BDRDEAD 
arcer de l'Honneur q u voue »» r b'-ari TOQ 
e faire en mesonfl nt pi ir U première nnnés 
ésidenca da vos délibérai on». A*ee l'aide 
-* oollègiisa dn biresn, j'eapére an moins jus 
>r votre saoi*. par taon dévonsmenl eeqMie 

peler Use brièvement l'onal* 

. - Oi i eaeera Ira-

. n la itéonraUouext*-
ii>n.Toute«i--s f Mannes 
O.aay -ont, du haut 

Paria, 15 d-Wo 
vai>U toute N jom 
Heure lu Palala B 
de la façade du qui 
b-t*, drwpsVB de tenture'* aoi<at lam^e, éioi 
lée^ d'-irgeat. Entie -l'es, dea mrahèrs*. Sur 
le fiontop, des cartoncli«« A initiales sida.* 
Msoeaus de di apeau. 

Le déeerstioa de la grand* aoor d'haaaanr, 
qui ouvra aur la place de Hoargogne, est en 

li mauion, * lire »• AéliMier. «ans parti p-Ia, Iperb". L * S ~ " " ""•* «ntiA-jw-Bi ,« ^ - ( . J , 
lee résultats daa élections fénAmlee da 1S99, que , i W M , u a 

ileira n**ftt fmwiii l ia , r * ? W r " , i'amata eonatHtaHon posnleira n'eut- fonrai les 
«•enta d'une mejoatté ans* Urne, àqnt racasré 

dût fira pins aisé pou la frirai! effectif, qui tût 
plua A l'aori des enrpr.s**, nom* è ia aaerst Aas 
•i nom*ras de aalaorités fort rédu laa. 

Eh b en au b.>m ta p« i te tempe, on put cons
tater qu* des aabtlilés snaoa tand.nR' i obs
curcir une et nation si cdsire, rps l'onaîilthtT"' Ja 
eonrer an dest eetie m .fort* ni aarasefl* •AlMte 
tonte tirants daa araaa. q »s l'en tmvadlaft k jeter 
dan-> les a*laps sAveraes dea boaaies "1 »a aa 
iiiÂme Lira, roua le mime drapes i pas êtes élee-
leura neaétrée des BOstss aspirauons. 

aéolasssmenl pré»nlsé us nojn dTune hoaqt> 
—-Dérieure mtmscait d'abontlr A une ni|o-

ustat'K au.ai fratl ia joa r le mo ua 
daaa dea Oa ambre- qm avalam 

„ Jaat le nraw «s divrstoaa irrws» 
dt.bles at d'offrir A ls d.oiH taillée en sasse par 1« 
aattrae* nmvawel U ioflsass laaeaéaas d'infloe 
pins sur IWiibre p̂ rkaaaaa aire que dans u 
Chambre praoMeato Où aa fore* numérique étali 

li a para a seasemp d'entre non» «ne l'on pou 
u acWd rrec li 

fond, en haut 

vooo i* at l'attente 
i*tloa pins a 

deox eneonat'» 

* de La aujerité da para. 
S ant er. sdasieat traversé at re 

iitlvs. et ponrtsnt es 
s notre se ton a été 
TBM lee eeconrag*-

sVrVtnriras da I opisi. 

a arase 
de Hiéi icycle, s'élève I* cata-

mat n. placé h* o*r-
cueil. Au aommst d* ce catafalque qui eat 
fort beau, daux i minante» iaUisl«« : R. F. , à 
druit* et A gaiche, det maaalfs de fiantes 
v«rte». Un peu partout, des drapaa'ix TOiléa 

sjDevnat ls caUieVrua aara installée aaa 
estr tda pour laa oratan». En oas do ploie, les 
Jiacoira seraient piononci's Jni.s la sali* 
Caaimir-Pél er. 

Le public, beaucoup plua nombreux qu hier 
coutiuue de défiler, daoa uu ordre p isiait et 

profoni re apille-nent, devant isosr-
cu'il. entouré d'inaerabrablea couronnes et 
de gerbes d* fleur*. 

Notons qu'an aoltat de la gurde rapabli-
alns qui moDSit la garl'\ daaa la pes lioi 

soldats seraient relevée de demi-betus an 
dem-heure. 

Carte nuit, le coïts de M. Burdeau eat veillé 
par ls famtlls • par une parti* dn patsaenil 
de la Chambre: las députés chargé* de la 
vaille* d'honneur s« aopt retiras comaM d ba-
bltuda, A onze nsafea du soir. 

discute les sujet- A l'ordre do jour. 
M. le présldMtCoaluriar fait d nbori «ub r ' M. Cnspt se lèv* an indien de IVReantoal 

urc^moléoientd'ta'arr'gatotre A M R'm7. générale et dit que laa drjeaan*Bi* qui vl*a-
l'-mployé.le MM. Allez, as.isaur l s bsnea aent d *tre pua'iée sent ua lava» ratabâila* 
de ta prévention, A ooté de s»s patrons et de et de maseo*g*s. 
MM Maiaooneuvael Munr-1. | L« p- As de ut lut soupe la parole parce que 

M. le préMdeat CouturW donne enaoite la lu Chambra n'a pas été oonanlté*. Il faut oa 
parole au défen-eur de MM. Ailes, M Du non ouvrir la dieciss on aur le. doc imeaU. 
Butt, anMeobilaafer: M. de Hadini sa raega A l'avie de MM. Im-

Le tribunal dit e* a ibatsnie M. On Buit. me Iran! et Ca.alotM. Oa procéda aa asratla 
déebaw l'invltitloa qui m'a été : eecr-t sur e-Ut̂  questloi 

- M. leeub-tit t : .le E 

I M t i ' i 
r eux. ai par lea i dJaseteenear, ni in-

maglatrsts « t* iam 

dir«cif nient.' ils a'oal don 
' a I ocetaioa du 

( té* du mtnl 
i du procèd qnt leur A 

reprieea. ils ont rèostécetie déclaration. ' 
n*tn l'ftftntre «a* je »siH plaider devant veas. 

etoe* e neraoane, — i 

s'etini ans acTeire * pnioli 

^X^ÏÏXZJZiï: 

d« fonrottorat miRUir.. 
D'iprto M Dn M l , l,iM«iion du mtiim-

tr» <1« It ga^rra »0lA an la otrcoartamo, : CS, 

AprÂ««TcHr M M N qo« <*pn<lait l'iflkl» 
Ma» i. p«u t4itMM qu «lia i'éu.1 p u datt-
••a à J t Diala Taair M | uatica, l'arocat de MM 
Alla,, ajouta : 

MM. AUei aOalaal «oae aira » l . boira «a aaaaja. 
tbai4<au>«atarataaea>onM(aL..aaaa haaaatt 
da «a l aoaaa>a<alaMlKl *adra»il ridae , a . 
« U * avaltbl aajrttt ON aaMna, m > 
aWBBat eatta aOajra f lia aniaai aa *oau,ua> 

n.méli.ta . t t rapoaaaaa par 
Cet aarra (s» v o i , , , „ ! „ 177. 

eue usure | lAIK uooament. eoat eetre tonte» lea malaa. 

LA BELGIQUE 
M. BOOHÉE 

D e T S a J è t i b A s r e t : 
uaanu laeoor.Me M. lïalaV-Perier dineaail ht 

mtnle *ot de. afTiirei .rr.nf.re». U TIT*! Jrifjf-

:.T»e.b"{!, t'XFk v^ÇSafc 
. . . r h »ll.<iien4e*»'. rtadie» A kiaee 
Te.tee /ee»oafc»».e»e.teÉ gw»»»r<|telieealeale 
. . ir .̂enrrnt le. ,11 anet» de aaa eieelaaatee 

l.mllf» MaeMlrii, M. DailariTrarter A lïcur'Vi-l DouTai. .e..»w h teTCôerJU-. 

Tiaeïôn'prtïTnlî «"nliauré'»", eTWui'atri!' 
feepotir te... etettl «. eatrltre «l|.l(.mtie>J,ea 
enauTr. éeatoaue. eeariea, 
1 e » . « M a «aeeaee da coeiiell Mai a l ln . 

daaaaa a f^eaatedee fe II» 1 II «il M l » . 

aeita u. eeeaa kau •» 
etajpeeaii. C eat e h m , letti 

Udfartdeal, . 
4M laa piaa vif» 1 

Per eaa le«»>»»< . 
per le dtetieetlea de rea eeertt. M. 

•aedasas 
&m aoarfittr wanara r.**** aaaaat «aas snsssj 

da qui U nprésaatait si dlanaatiat la KleansnaSkS 
f>s*aaie*. 

SB 

lk.lt
caii.es
eg.ee
ei.lt
pntatro.lt
rr.nf.re�

